
   

 

colorchecker
_.

 

E
s 
CDS ECOLE LEE LTLES

[
U
D

6
I

S
I

L
I

A
I

S
I

F
I

£
I

C
I

I
I

O
I

6
8

L
9

G
ÿ

€
€ t
n
t

O
T

 



 
R
A
S

RCAR
O4DT

R
ANE
T
S

DeAC
DE
R
A
A
a

U
T
CAND

E
T
E
n
e
e



=n
e
ap
r
E
T

S
E

ee

Fa

F1# 



_
 
—

S
e
e

e
e

ALDNTREE
D

N
E

R
E
R

+
R
O
U
E

V\
È

P
E

S
T
.
S
E

C
E

\

SA
|A
N

NS
\

M
A
S

N
SN
T

N

JS
=

—»)
LAN

Ds
}

RSS
Eng

g
e
)

L
R

N
T

8
P
E

NS
L
I
"
8

”
0
a

GNU
U
P

Ne
À

“
1

4
!

UV.)
0

SA
A
P

A
s

4
È

c
s

y
O
L

N
N
N
Q
Q
J
S

Sa
de

\
W
I
N

à
\

d
x

à
;

J
|

s
s

à
&

4
|
N
A
S

_
F
R

e
E
N

ù
x

A
R
Q

t
a
r

f
s

5

|
SA

|
LM

F
E

s
4

5
x

"

|
1

A
P

24
p

R
Q

|
V
E
N
A
N
T
O
R
E

2
=

A
T
E
N

||
é

is
}

ré
MAÉ

RÉE
S
N

N
’

4
4

L
S
=

#
PLLE

s”

ri
.

4
*

L.
A

F
4

L
e

n
A

|
ÿ

a
\

F
7

”
e

je

|
L

A
X
E
S

J
I

/
4

ÿ
>

À
/

7x
HE,

gs

1
A

L
S

£
S
a

|
|

h
#

£
n
n

S
R

AN
/

s
D

P
E

z
|

ñ
y

?
V

À
W

à
A

y
f

N
\

}
2

=
#

CR
L

4

P
T

L
S

/
#

#,
"
A
.

S
t

\
1}

7),
:

2
1

n
/

cd
/

EUA
4

1
Le

A
L

À

N
P

L
S

F
j

NS
|

/
|

l
\
A

\
VAT

P
A
C

A
2
A

n

À
Fig

A
N

N
ÿ

/
|

b
UP

d
2

d
/

|
<

B
y

r
8)

’
&

1
”

w;,5
À

1
AA!

L
#
1

4
PA

:
*

à
D

NO

D
L
A

ATAF
ol

1
&i

,
S

}
Le

/
F
e

a.
1/3

K
g

4
p

;
P
T

DE
;

H
r

É
}

.
|

N
Pen

à
à

4
+

L
A

/
(|

12
L
e

.
4

/
ER

F
Î

4
7

\
/

{
\

]
L
E

à
I
f

4
J
R

2
)

4
4

L
}

”
/

NS
$

L
/

4
>

l

A
F

y
l

\
}

"
P
A
S

'
14

/
C
A

LR
P
T

|
e

ï
ne

p
“4

\
PA

/1
4

L
î

;
114

f
C
p
,

c
\

|
(

p
4

71
d

j
1

L
y,e

L
f

R

1
;

À
l

CR)
à

4
/

j
f.

ET
4

l
\

!
V
e

*
À

à
h

,
4

\
F
4

F
f

h
DS

|

1
7

A
81

\
L

’
*

N
N

ss
}

1
U
N

\t
E
S

fa)
s

/
f

à
F
i

(#,
7

|
4

U
Le

4
,

/
L

\
pe

“4
?

4
Le

.
L

4
#

1
ee

\
S

e
3

L
1

4

A
/]

LE
-

}
3

f
Ÿ
:

à
}

Le
\|

a
,

4
/

L
A

(
.

p
ÿ

Y
1]

É
\

|
É

a
1

/
h
e
u

à

*
qi

À
x

7
.

à
à

 



S
U
N

V
A

N
e
d
t

i
e
)

À

D
S

N
°

S
T

N
L

R
E

N
W
\
M
N

ER
AP
_
—

5 D
L

:
L

E
S
e

_—

V
\
Y
U

S
A
R
A
E
N
T
M
N

  



 
 

  

 

 
    

 

 

&&

 

[f

 
 
 



DRE

NN"D©NSN

2 fe At ÿ

Ÿ

$DèR

|

%

 

 

LgUt4

 
 



||

 
 

   

 

 
 

 
 

Vfl

 
 

 

|\
4

|
£

KE|
À

|

 



 

4 CONTESANT LES NOMS
 & les Elogesde quatre nouueaux

Renegats, &la Harangue faitepar

.Mazarin à fon départ.

| Par ?eduibesrdelapremierPari à
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2Sethnant of de aatddReRSSRER
|LAVERITABLESVITE Dr.
| Parlmenr bokfque de Pontboife, contenans LesÀ roms €ÿ les Elogesde quatre ronueaux Renegats,

 

| | | € la H'arançuefaitepar Ma%arina [ôn départ.

Ai

_ À Llezvois ….MonfeurleBadaut,  Ercommeil n’eftoit pas menu
LA Danslacolerepeus’en faur :  Qu'ilauoitefté retenu Li

|Quoyqu'ilfoitauiourd'huy Dimäche, Comme vn Farceur dansjéude Paume
Quele villain motiene tranche. :  Pourcontrefaire gros Guillaume.
Pefteiay grande patience eu, _Le deuxiefmeauoitvn minois n

Quandd'vnboutàl'autreay leu De s’enyurer fouuentefois;
Vn certain ouuragé crocefque, :: : * Et fon nezfairen betteraue
Que vousnommez SwrrseBurlefque - Melefircroire vn rat decaue,

- De mon BurlefqueParlement: Letroifiefmeeftoitvn noiraug
Mais c'eft parler improprement Qui venoir du pays d’haraut,
Lors que vous luÿ donnez ce titre,  Etqui me portoit bienla mine
Dites refponfeà mon Epitre,  D'eftre vnemefchante vermine

ù Mais vne refponde dechien, | _ Cebeaulugeeft emperruqué
| ‘  Refponfe fi iefaifois bien Etfemble eftre tout difloqué.

/ Ecfveftois d'humeur critique, Le dernierde cette recreuë
Que ie laifferois fans replique, Effi ie n’ay pointlaberluë,

. J'ay pourtant la demangeaifos Et fans luy donner fobriquet || (Eccela pour bonne raïlon) - Aufficamus qu'vn chien turquet.
De donner du Senat la fuitte,  Quandie vis ces nouueaux vifages
Que l’appellant pointnevifite, Plaquezla comme des images.

Il Ny demandeur ny deffendeur; . Je m'aprochay d’vn Villageois,
1 _ Jel’addreffeà tout bon Frondeur:  Quiclabaudoitenfonpatois
nl Vnmatin doncfaifantreueué, ( C'eftoit vn Huiflier deferuice)
UN fevisqu'on auoitfaitrecreué, | Qu'on fetaife& qu'onobeïlle:
| D'vn quatorze d’enfoutannez  Sansfüjer, carie fuis garend.

Ê EnfrancsMazarinsfaçonnez, Quele filence eftoit bien grand
| Le premier auoit groffe pance Parce que dans cetteboutique
; Et des tripes en abondance, H n'eft pas vn brin de pratique,

Ce qui fit que d’abordie creu, _ Ieluydemanday, ces cornus
| Que cét homme eftantfi ventru Qui font nouuellementvenus : %*
| Eftoirdanscerrefingerie Viennent-ils pour gagner leurvie\ :
| Pour acheucr lamomerie, Eftre AGteurs de la Comedie,|
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Cét Huiffier la fut fort ciuil
Etne manquoitpasdebabil: :

Ilmedit ; céthomme àtripaille
Dont vous voyez la groffe taille
Seitenir là fuperbement,

. S'appelle le gros l’Allement
DedapremieredesRéqueftes
(Et non pas celuy des Enqueftes
Qyin’ayme rien plus que lhonneur,
Ecmerla toute fa grandeur. ).

Certruy-cyjadis faillit belle
Et pen s’en fallut que Cordelle
De fon goziernefefaifit
Et par la gorgenele prit:
Iltenoitlors la Lieurenance,

_ Etn'auoitquetrop de puiflance
En vn certain lieu duPallais ;
Qu'on nommeleseaus & Forefts:
Que lade bois il déroboit
Et que de gibier il goboie,
‘Dont la deffunteMajefté
Fut vaiourfifortircité,
Que fans quelqueforte priere :
Ilen eut foufféèrt mort amere -
fl fallut que/pour ce delic.
De cette charge il {e defit:
Et fuyant Royalle colere

: Il prit l'ordre Parlementaire:
Aux Requeftesil fe pofta ,
Et, Dieu fçaitcommeil ÿ brouta:
BDepuisil Hbhstane de Fronde,

- Plus que luyperfonne negronde -
. Contre le Mazarin party,

_ Jufqu’à ce qu'il s'eft dementy.
Quand de la GafconeProuince

Ef reuenu Monfieurle Prince,
IL.eftoit toufiours de fa Cour, :

Et mefme l’on m'aditqu'vniour

_ (Quoyquece foic vn Mecanique}
Huy frfouper magnifique,
Qui couftapeu moinsou peu plus.

. Detrois ou quatre censiefcus:,
Maiscettehonnorable defpence
Ne furpasdeflusfaFinance,

= Ienefçaypasparquel hazard,

_ Et les rilrres des perfonnages. PE: :

, ; Pendant que Cox GNEVXs'affo
lloit

: Ileftoitlacomme vn Magot

‘ |

_ {Iln'ef pas iufque-fa lourdaut}
Mais fur les effers de Berthaue,
Enfin, pourfe faire plusriche,
Il eft venu dans cette niche;

Ce deuxiefmeau nez boutoné :
Etderubis damafquiné ,
EftdeBorpier lageniture,
Erd'vnCmAnNDeLLienrlafatute,
Sonpere fut de tous meftiers,
Etparmiles Maletoftiers g
À venu la premiereplace
Et misle peuple à la beface |

_ C'eftcommeils’eftde biensfarcy,
Tefmoin eft linfolent Raincy,.

. Decefils la plusgrande gloire
Eft demanger& de Le eu

L'autrequi leCranea plumé,
 Etdefrai Le datte imprimé ,
Senomme,diril,BRETINNIERES
Et fortpeulonleconfidere,

  

_Xls'eftrangéde cette part, a
Cardequelcofté qu'ilfe tienne
C'eft del'onguentamiton mitaine.!

: Aufli-bjen queceCamuslà,
. Efperon &bouchequin'a ;
Et qui ng vaut pas grande fomme

- DeVErsIGNylonle furnommez
IleftheaufrereàaHAYTLENEZ
Qu fuffent-ilstous deux bernez!
 Cefontlesnoms decesvifages

… AinficétHuiffier meparloit.

A faireappeller quelque Caufe,
(Allez plaifante eftoitla chofe}. E

T
S

t perfonnene difoit mot:
IlPrefidoitcetteiournée,

.… Car la freflureeftoittournée
Au pauure Prefdent POTIERS
Quidu lit faifoir fon quartier. Nr

Mais poursne plus mafcher àvuide,
LeCo1icnsnx-quicesgensPre :

\ _ be
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- Les autres leurs membres allongent

. Font vnbonrepasdeleurs glans.

_ Dellus

 Defün Siegeaueceuxdefcend
 Chacun.lé fuitfelonfonrang,. :
Ercette Àpoltate cohorte
Setienr{urle feüil de la porte,

_ Hsfontiong temps làle Houhou,
 Enfortans dece vilainttou; - (gent,
 Quelques-vnsd'eux leurs ongles ron-

Ecles autres à belles dents

En repetansla feucrence
ju'ilsveulent faire à l'Eminence..

. C'eftà peuprés là l'entretien
u'ontentr'eux tous ces gensdebien.
Adixheures ils fe feparent :

Etd’vni court habicils feparent,

Is fe cranfporteutau Chafteau
Faireau Faquin lepied de veau,
Làleur Charge ne les exemte
Quece Coquin nelesregente,
Etqu'ils nefoyent monftrezau doigt -
Partous les Officiers du Roy, :

ui les nomment par Ironie
Les Traïftres de leur Compagnie;
- Les Pagesmefme& lesVallets
Àl’entour d'euxfonc les follers:
Al'vnl’ondonne vne Nazarde,
À l’autre vn Camouflet l'ondarde;
(S'ileft par malheur endormy
Soit tout à fairfoit à demy)
Et quelqu'aütrevne moulche applique

7 foullier magnifique,
“Qui ,quandil croit prendrerepos,
Brûle fon pied iufquesaux os,
Ecle plus heureux fe confole
Quandil n'a qu'vne Croquignoîle,
Ce joly. diuertiflement

Dure poureux trop longuementro

Et tant que la-Courpremedite
 Degagner enfin la guerite,

Hs apprennent que Mazarin
 Weurencor ere Pelerin

 

... : Tantdela Cité Sedanique,
-Que delaVilleBoüillonique

- Et que Royalle Majefté
Pour Compiegne s’eftapprefté.

. Pour faire vn derniet compliment,
_ Acette chienne d'Eminence

: Hstrouuerentle Princes afis
. Comme l’autreiourie vous dis.

D'abord il fit le marmiteux,
 Etd’vn vifage aflez piteux, |

- Ne vienne icyBadauderie

. Le Diable feroitbienaux vaches ;
: isnousplumeroyent les mouftaches :
Nousprions votre Majefté

*  : Derefter en certe Cité,
Qui Villeeftoit jadisde balle?
 Etmaintenantelt Capitale,

Tellementqu'ellement receu,

- Dit, cen’et pas parlerenbefte ;
“Mon Garde des Sceaux va parler,

—. Mexrantà part toure Preface,

 

  
  
   

  
   

   

 

  
  

 

   

   

Dieu fçait quelle fur lors leur joye
Auffi fe mettent-ilsenvoye,
Etvont au Chafteaupromprement;

Deuant qu'elle forte de France:

 _LeCorcenEvxentreauecfa bande,
SaHaranguenefut trop grande:

I dit au Roy …. helas bon Site
{ Puis-ie fans larmoyer lé dire}
Voftre ComiqueParlement
Apprend voftredelogement,
Que le Siege de voftre Regne
Vous allez tenir à Compiegne,
Nous en fommes tous en efmoy
Et voulez vous fçauoir pourquoy;
C'eft quenous craignons qu'en furie

{ Et de cela pointien’enris)
Pour nous ramener à Paris:

A ce difcoursfi bien tiffu ,

Le Roy .faifant figne detefte,

noller,
wbafle,

Et mon vouloir R6
Alors certedign

A Ed

 



 

       
  

 

    

 

 
     

 

 
  

+. < 6 nu ‘ipe |
Leur dit... N'ayez pointde frayeur - ©'uand il aura quitté les armesRemettez voftre petit cœur, Or fus doncréngainez voslarmes,De vousmalfairel'on n'agarde : : Meflours vousmefaites pitié,Caï le Roydans fa fauuegarde . Tant queï’ay pour vousd’amirié sVos perfonnes & Charges met | Sivousmeréndez bon feruice ;Et vous maititenirvous promer. - Je vous{eray toufiours propice.| Maisdecraintequ'on vousefchine, Cela fair, ces Meffieurs Juy foncl Lek egimeñtde la Marine irareuerence & puis senwvonr° N _ Dans Ponthoile demeurera . !: Tourenui@l'on trouflebagage,b DE Et la Mangeoire gardera, ._ : Ærlonapprefte lPEgquipage, "7 THf} D. : Genéreufeeftcerte cohorte : Pourfemettre le dendemain AHR Etla garde enferabien forte _. Defortbonmatin en Che| H À N'ayez peur,faites toufiours bien, _. Cequifut fait. Carà grand'peine{TS Et certes vousn'y perdrezriens L'on auoit fait manger l'aueyneM | Adieu que le Ciel vousmaintienne, SoitauxCheuaux, loitanMulers,| o | LE Tant quenousferonsà Compiegne, 5 Agrand'peine lespiftollers MPA | . Etquand nousferons reuenus, _ Eftoient äl'arçondelafélle, HSEEn | _L'efpere vous en dire plus :0 À peinetoute lafequelle FRS2 |: Cela dit ils fontreuerence, Du Viedaze deÇardinak(RTE 0e) |'ptéen vont deuers l'Eminence _ ( Quiceiour fatfort matinal} “eRE Qui n'eftoirpas loin de celieu | Êe preparoie éairegille RAT eutnn … Pourlnydirevndernieradieus Et defémparer noftre Ville: 12| | 1 5 … Quandilles voit, la refte nuë Lorsquecerougeaftre vaurien |.| PE TouscesbeauxMcffieursil fluë ; _S'envad'yn Burlefquemaintien, AEn | Eux luy difent leurcompliment,  {Lediable parlecul l'empalle) Fi| d. Ecluy leurrefpondplaifamment, :… Deuers la MajeftéRoyalle, ne roUE ua, Méffieurs,que vonseftesbeftest Pour d'elleprendrefoncongé: PsF | ‘+ __ Erquelourdieres font vosreftesMt lorsquelqü'vnl'euft égorgé , LD Demecroireeftrefiniais, | _ (Outrequ'i euftgagné Finance} it

LE . Qucie m'en aille pour iamais ; Il euftbien obligé laFrance.| ER : Iléftvray que parlaChampagne  ! Iltrouua cePrincecueillé, ar| 1efainsd'aller en Allemagne, Mefme qu'ileftoir habillé,| HE l'ayriop bien apprisce chemin, Et quivouloirdansfon Carofle
Lo Et l'on m'eftimeroirgrosfin,  Conduirecetrafiqueur deCrofle,» | -*  Siiequittoisainfimaprife, | {lecroy que vousne doutez passMon jeu cen'eft qu'onefurprifes Que ceCardinal decepasVous queie croismesbons amis  N'allaft (& c'eft chole certaine)Et que dans Ponthoile j'ay mis, Prendre {on congé de la Reyne.Te fuis bien aife de vous dire, _ : Enfinfurlepointde partir,Quemon depart v’e pour tie, Ce Villain ne voulut fortie,Que ourattraper léfBadaur, Sansfaire encor quelquegnmace,

Ec in Aoocele Re reflaur, Pourabuferla POPHIICE à PP
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“Mfirfemblanc d’eftre falche
Et, comme s'il euft deniché |

| Pourtout lamaisde la Prounmce: :
EcpourneplusreuoirlePrince,
On luy veid les larmes aux yeux
Fairevn fi grand nombred’adieux
Que tout debon lemonde penfe

- Quilnereuiendra plus en France:
Il délage& toute la Cour,
{Afin de vous le faire court): -

… Quandle Mazarin s'en fepare,
De noftre ville defempare,
Ecnerefteicyfeulement FRE
Que le BVRLESQUE PARLEMENT,
Auecquefa Marine elcorte,

+ Afin d empefcher qu'il neforte,
Voicyquel eft leur exercice+
Audefaut de rendte Tuftice. - neaux,

- Quelques-vns chaffenr auxMoi:
Quelquesautres auxEftourneaux,
Autres fontbellesecarmouches 2
Exterminans touresnos mouches, ‘
D'autres àla foffette aux noix  °

_Bediuertiflent quelquefois,
A Claquemur ,à la Roullette,
Petengueulle,la Piroïerte,

sr
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F

   

V5 Fr 1144 À

. Aie fuis furta terre villain,
main,- Auxofellers, à frapp

Les proposrompus, neretle ,
Aure lefeftu mabelle,
À cache cache mitoulas
Autre que toy ne l'aura pas, Me
À pair & non pair ,à Croixpille,
Au Corbillen ,au jeu de quille,

… Lepourquoy parce ,ÎeCr
Au touten poque, au ilboquet,

. Aujeu de remuér mefnage, :
Aprimus fecundus , au gage

x

.:AuCornichon qui va deuant,
Le coton, l’Abbé du Conuent ;
Martin, Martin, rends moymalance
 Ecbien d’autres jeux de l'enfance,
- À crainston pere , à branfle moyne
A lavache morte à l'auoyne,

: Colin maillard,lepied debœuf,
À la Couppe tete, àl'efteuf,
Vous plaiftellemacompagnie ,

- À deuiner,à latoupie,
 FrancduCarreau, le courtfeftu L
À tient voila baife mon cul :

® Voila qu'efleeftladifcipline
D v PARLEMENT DELA Marine,

IN.
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